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FETE NATIONALE

ieaour. pronssanse aU Nquare Papi-
nae1, le 23 Juinla 1907, par M. L.

0. A. C(rewne, C. R., preldeat
de la 4eeton Nt-Jacqerai.

M. Cressé félicite d'abord les offi-
ciers de la division Est du grand
succès obtenu dans la célébration
de notre fête nationale.

« En ce jour solennel, dit-il, tous
les coeurs canadiens français battent
à l'unisson et se souviennent des im-
mortels travaux accomplis par nos
pères pour la France chrétienne et
pour l'humanité.

« Cette belle et grandiose démons-
tration prouve bien la vitalité de
notre race et le patriotisme qui
l'anime. Chaque année, à pareille
date, des milliers de Canadies-fran-
·çais se réunissent pour chanter
l'hymne de la patrie et la grandeur
de cette terre poétique et bénie du
Canada. En prononçant le nom de
nos pères, dit M. Cressé, les paroles
du grand poète se présentent à ma
mémoire, quand il chantait leur
vaillance en ces termes :

" Immorwla pinnniers de l'inmmortefle France
"11 nmarhent appuyée au bras de rsperance.
"Et les yeu x veN le cieI, gardant le souven ir,
"Du grain de seneve dont parle 1'Evangile

l na Jettent n pasant dans un sillon fertfle
Le ble miraculeux, d'où naitra r avenr. "
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Il félicite et remercie les ouvriers
d'avoir rehaussé de leur présence
cette belle fête du peuple et de nos
libertés, et fait l'éloge de l'ouvrier
canadien. Un pays, pour devenir
grand, dit-il, doit protéger et respec-
ter les droits des classes laborieuses
qui sont véritablement les forces
vives et pures de la nation.

a Pourquoi sommes-nous ici réu
nis cette après-midi, dans la partie
est de Montréal, ce boulevard de la
nationalité française dans notre
grande et belle ville de Montréal,
la métropole commerciale et intel
lectuelle de notre pays ?

« Nous sommes ici réunis pour
célébrer les gloires de notre patrie.

« Notre patrie, c'est notre généra-
tion s'abreuvant aux sources vives
du passé, riche de toutes ses gloires;
c'est notre génération vivant dans
le présent des mêmes ambitions,
flère des mêmes triomphes, souf-
frant des mêmes douleurs et des
mêmes infortunes ; c'est notre gé-
nération en marche vers l'aveir, le
cœur plein d'enthousiastes ardeurs
et d'immortelles espérances.

« La patrie, c'est aussi la puissance
sociale qui protège le foyer de son
bouclier ; la patrie, c'est aussi l'en-
semble des lois et des constitutions
qui assurent à tout foyer, avec le
repos d'aujourd'hui, la sécurité du


